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Résumé

Le parcours résidentiel des individus est marqué classiquement par plusieurs étapes
déterminantes (Sebille, 2009 ; Bonvalet et al., 2007) :
- le départ du foyer parental et la mise en ménage (mariage, cohabitation), lorsque l’enfant
s’émancipe. Selon les cas, ces deux phases peuvent être simultanées ou dissociées, même si
pour la plupart, elles se situent dans un intervalle de temps plutôt court, au début de la vie
d’adulte. Cette étape correspond assez souvent avec l’entrée sur le marché du travail. Elle
amorce une phase de mobilité importante ;

- la naissance des enfants, qui succède le plus souvent à l’étape précédente et clôture cette
période de forte mobilité ;

- une troisième étape marquée par le départ à la retraite et qui peut có’incider avec le
départ des enfants du foyer parental. Plus qu’une période d’accroissement de la mobilité
effective, cette troisième étape est surtout une période de choix, entre rester dans le même
logement ou partir vers de nouveaux horizons.

Cette description factuelle, si elle correspond parfaitement au schème des parcours migra-
toire, masque le caractère sélectif de la migration tant socialement que spatialement. Cette
sélection et ses conséquences ont été établies pour les migrations des 30-44 ans (Sanderson,
2013). Dans le cadre des migrations de retraite, ce constat a été moins posé, non qu’il n’y ait
pas de sélection (Sanderson et Eggerickx, 2006) mais simplement, dans la littérature, notam-
ment démographique, le statut de retraité semble s’ériger en groupe social éliminant de facto
les différences, comme si ce nouveau statut aplanissait les classes sociales et en gommait les
contrastes.

L’objectif de ce travail est d’analyser les migrations affectant les parcours résidentiels des
50 ans et plus en s’intéressant aux différences socio-économiques et en analysant dans quelle
mesure, celles-ci affectent le choix de migrer et le lieu de destination.

Cette analyse sera réalisée en combinant deux approches :

- la première s’appuiera sur les données du volet belge de l’Enquête ” Generations and
Gender ” et visera spécifiquement à analyser les motivations des individus ayant manifesté
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leur intention de migrer dans les 3 ans en fonction du groupe social défini à partir de variables
comme le niveau d’instruction ;

- la seconde impliquera une exploitation du Registre national et de l’Enquête socio-économique
de 2001([1]). Celle-ci permettra d’analyser les migrations réalisées entre 2001 et 2005 au re-
gard de catégories socio-économiques construites à partir des caractéristiques individuelles
du recensement de 2001.

([1]) Ce terme d’Enquête socio-économique désigne officiellement le Recensement réalisé en
2001.
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